
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Être chrétien anabaptiste aujourd’hui (1993) 

Réunion du Conseil Général de la Conférence Mennonite Mondiale  
Rencontre des femmes mennonites et Frères en Christ d’Afrique 
Bulawayo, Zimbabwe, 14-21 juillet 1993 
 
1. Réunis en ces jours de la mi-juillet 2013 à Bulawayo (Zimbabwe), en provenance de trente-

huit pays et de divers arrière-plans, nous avons échangé nos histoires et nos témoignages 
qui nous poussent à examiner nos propres cultures à la lumière de l’Évangile. Vraiment, 
nous avons été une communauté cherchant à discerner et à interpréter fidèlement la parole 
de Dieu pour notre temps.  

Identité et témoignage 
2. Les anabaptistes conçoivent l’Église comme une communauté où la parole de Dieu est au 

centre de l’action. Dans ce contexte, le caractère, les convictions et la pratique anabaptistes 
se profilent.  

3. L’identité anabaptiste doit être contextualisée. Les difficultés associées à être anabaptiste 
varient d’un contexte à l’autre qu’il s’agisse des tensions religieuses, des tensions tribales, 
des tensions ecclésiales, des crises d’identité, de l’égalité entre les hommes et les femmes, 
de l’autorité dans l’Église. La contextualisation est une question complexe à laquelle les 
anabaptistes de toutes cultures font face ; elle requiert un discernement constant. 

4. La croissance de l’islam constitue un dilemme pour les anabaptistes qui s’engagent dans le 
chemin de la paix. Atteindre les musulmans, et les autres, pour Christ.  
4.1. Nous cherchons à poser un fondement sûr pour notre foi basée sur 

• un engagement ferme envers Christ 

• l’étude minutieuse des Écritures 

• la prière fervente 

• la direction et la puissance du Saint-Esprit 

• une communauté unie et aimante  
4.2. Nous cherchons à offrir un témoignage d’amour comme un ami, nous consacrant de 

manière efficace à toutes personnes dans le besoin, sans égard pour leur religion. 

Femmes et hommes 
5. L’Église doit être plus intentionnelle dans l’enseignement de l’égalité des hommes et des 

femmes à la maison et à l’Église. 
5.1. Racontons nos histoires les uns aux autres. 
5.2. Encourageons les hommes à aider les femmes à sortir du moule dans lequel ils les ont 

mises. 
5.3. Que les femmes soient confiantes dans leur propre estime. 
5.4. Encourageons et formons les femmes pour la fonction de direction d’Église. 
5.5.  Développons un discipulat qui encourage les hommes à prendre des responsabilités 

qui permettront aux femmes de participer pleinement dans l’Église et la société.  
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6. Nous reconnaissons certaines questions non résolues en ce qui concerne les femmes et les 
hommes : 
6.1 Le vide qui se produit à la maison quand les femmes assument des responsabilités 

additionnelles.  
6.2.  Le problème de l’ordination à la lumière des compréhensions divergentes de 

l’enseignement biblique.  

7. Nous devons continuer à exercer un discernement concernant le ministère dans l’Église, car 
c’est le Saint-Esprit, et non les hommes ou les femmes, qui appelle et attribue les dons de 
l’Esprit.  

Interdépendance 
8. L’interdépendance vise des relations mondiales réciproques basées sur l’assurance, la 

confiance et la responsabilité.  

9. L’interdépendance se crée quand des personnes apprennent à donner aussi bien qu’à 
recevoir, à recevoir aussi bien qu’à donner.  

10.  L’interdépendance signifie changer (metanoia). De quelle façon? Cela n’est pas encore 
clair. Le processus de maturité et d’interdépendance des missions « mères » dans les pays 
riches est long et laborieux, mais nous nous engageons à atteindre l’interdépendance.  

Conférence Mennonite Mondiale 
11. Nous voyons la Conférence Mennonite Mondiale comme l’organe mondial des Églises 

anabaptistes où les dons spirituels et les ressources sont partagés également entre égaux. 

12. Nous voyons un flux d’informations et de fraternisations, d’Église à Église, dans et entre les 
régions pour établir un lien entre les visions et les missions dans le monde.  

13. Nous voyons une manière de travailler ensemble pour rencontrer les besoins réciproques 
en échangeant des idées et des ressources tangibles.  

Quelques suggestions 
14. Plusieurs suggestions sont offertes : 

14.1 Faire en sorte que les personnes aient le contrôle sur leurs propres finances afin de 
surmonter la dépendance. 

14.2. Impliquer les jeunes gens dans la vie de l’Église pour des idées et des approches 
nouvelles. 

14.3. Faire attention aux mots. Par exemple, utiliser un langage inclusif quand on parle des 
personnes ; éviter les termes tels que « tiers-monde » et « sous-développé ». 

14.4. Assurer une interaction entre les Églises de l’hémisphère Sud ; par exemple, Angola et 
Brésil. 

14.5. Recueillir des histoires et des statistiques sur les femmes Frères en Christ et 
mennonites qui sont actives dans le ministère de l’Église.  

14.6. Rendre possible des visites personnelles et des interactions entre des responsables et 
des laïcs, des jeunes et des moins jeunes, des hommes et des femmes, des ruraux et 
des urbains.  

14.7. Se préparer pour Calcutta 1997 en faisant circuler parmi la famille anabaptiste des 
cartes, des photos, des répertoires et des vidéos. 

Derniers mots 
15. En ceci, nous pressentons qu’être anabaptiste aujourd’hui signifie :  

15.1. De vivre la foi d’une manière qui imprègne toute la vie. 
15.2. De vivre notre foi en étant assez brave pour souffrir possiblement pour notre foi. 
15.3. De trouver des façons pour que l’amour soit la solution aux conflits dans notre maison, 

nos Églises et le monde – en commençant par soi-même. 
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16. Comme Frères en Christ et mennonites, nous sommes appelés à être une nouvelle créature 
en Christ, répondant premièrement aux Écritures qui nous affranchissent des limites de nos 
cultures et de nos traditions. Pour remplir le vide des idéologies agonisantes dans notre 
monde, nous nous engageons à rechercher intentionnellement Dieu pour que nous 
puissions vraiment montrer ce que nous professons en proclamant Christ comme Seigneur 
comme l’ont fait les premières Églises du 16e siècle. Joyeusement, nous, les femmes 
comme les hommes, sommes libres d’utiliser les dons que le Saint-Esprit a donnés à 
l’Église.  
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